
Fr
an

ce
 G

al
op

15

Les enjeux de la filière

Si les Anglais se soucièrent les premiers de dévelop-
per un cheval rapide et courageux, apte à se distin-
guer sur les champs de courses, l’élevage des pur-
sang fait partie aujourd’hui du patrimoine historique 
de la France. L’élevage français est une réalité éco-
nomique forte, c’est une véritable industrie mondiale 
que soutient le système des paris.

Le pur-sang offre une opportunité unique à la re-
cherche génétique. En utilisant les multiples volumes 
du General Stud Book et du calendrier des courses, 
publiés depuis le xviiie siècle, il est possible de déter-
miner le pedigree et les performances de tout pur-
sang enregistré depuis plus de deux siècles. Une telle 
étude souligne le rôle des éleveurs dans l’améliora-
tion de la race.

L’objectif du monde de l’élevage est de réaliser des 
croisements donnant naissance à des chevaux perfor-
mants pouvant atteindre le niveau international. Les 
éleveurs français et étrangers ont ainsi effectué un 
travail de longue haleine, sur plusieurs générations 
de produits, pour aboutir aujourd’hui à une améliora-

tion sans précédent par la sélection. En sélectionnant 
des sujets plus légers et plus puissants, les éleveurs 
ont contribué à augmenter le potentiel de vitesse de 
la race des pur-sang. C’est un travail qui porte ses 
fruits et qu’atteste, par exemple, l’évolution du temps 
de course du Prix de l’Arc de Triomphe… 2’39’’ en 
1920 (année de sa création), 2’31’’ en 1948, 2,29’’ en 
1969, 2’25’’ en 2005 et… 2,24’’60 en 1997 avec Peintre  
célèbre, toujours détenteur du record.

L’élevage est une véritable industrie mondiale.  
L’Angleterre et l’Irlande, ainsi que la France, sont les 

berceaux de la race, les États-Unis, l’Australie, le Ja-
pon et l’Argentine sont également devenus de grands 

pays d’élevage. Leur dénominateur commun est  
un climat tempéré où l’herbe est grasse et l’avoine 
abondante, ce qui convient parfaitement à la bonne 
croissance des pur-sang.

385 étalons pur-sang sont stationnés en France.  
On enregistre, en 2010, 7 943 poulinières à vocation 
pur-sang et 5 428 éleveurs de pur-sang.

L’élevage français du pur-sang, comme les courses, 
constitue un réel patrimoine envié du monde entier et 
participe pleinement à la vie économique et sociale, 
notamment de la Basse-Normandie. Le cheval est 
donc un atout de la compétitivité des territoires ruraux 
où l’on peut mesurer son poids social et économique.

Parmi ses missions fondamentales, France Galop  
encourage l’élevage pour améliorer les différentes 
races de chevaux de galop, favoriser l’entraînement et 
distribuer les primes et les allocations. 
Ces dernières sont destinées aux propriétaires et  
récompensent les cinq premiers concurrents de 
chaque course (sept pour les courses support de pa-
ris événementiels).  Une prime est également versée 
aux éleveurs de chevaux auxquels sont attribuées des  
allocations, et ce, tout au long de leur carrière.  
En 2011, l’enveloppe globale distribuée s’élève à  
247,8 millions d’euros.

L’ÉLEVAGE DU PUR-SANG, UNE RÉALITÉ ÉCONOMIQUE FORTE
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Le rôle des haras s’inscrit dans le cadre primordial de 
la préservation de races, de la conservation du patri-
moine équin et du capital génétique. Les haras sont 
d’authentiques soutiens économiques et techniques à 
la filière cheval.

n �France Haras «succède» aux Haras nationaux
ou une nouvelle organisation de la politique 
publique dans le domaine du cheval 

Depuis 1999, les Haras nationaux avaient le statut 
d’établissement public du ministère de l’Agriculture.

A compter du 1er janvier 2011, dans le cadre de la ré-
forme générale des politiques publiques et notam-
ment celle du cheval, l’institut Français du cheval et 
de l’équitation regroupe désormais en un seul éta-
blissement public administratif, les Haras Nationaux, 
l’Ecole Nationale d’Equitation et le Cadre Noir.

Suite à cela, le gouvernement a souhaité placer sous 
gouvernance professionnelle (associations d’éleveurs, 
collectivités territoriales et l’Etat) les activités du sec-
teur marchand de la filière équine (jusqu’à présent 
exercées par les Haras nationaux). C’est ainsi que le 
Groupement d’Interêt Public France Haras est né.

France Haras a pour missions essentielles :
- la monte publique
- l’identification de terrain
- les services aux éleveurs
tout en favorisant la mise en place des structures per-
mettant l’accomplissement de ces objectifs.

France Haras propose également  des services aux 
professionnels de la filière du cheval : 
- offre génétique collective nationale
- transport de semence
- �accompagnement et developpement des bonnes 

pratiques de reproduction
- �appui à la conduite de certaines politique de l’Etat 

dans le domaine de l’élevage.

Dés lors, cet effort de modernisation de l’Etat contri-
buera à rendre la filière plus compétitive et perenne 
pour l’avenir.

n Les haras privés

La Normandie accueille près de 150 haras de pur-
sang dont certains figurent parmi les plus prestigieux 
au monde. La Bretagne, l’Anjou-Maine, le Centre et 
le Sud-Ouest sont également de belles régions d’éle-
vage, réputées pour la qualité de leurs chevaux arabes 
et AQPS.

Les principaux élevages de pur-sang anglais se si-
tuent dans l’Orne et le Calvados. La nature du sol, les 
conditions climatiques et le professionnalisme des 
éleveurs sont autant d’atouts qui font de la Basse-
Normandie l’une des terres les plus favorables au 
monde pour l’élevage du cheval.

LE RÔLE DES HARAS
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n Le pur-sang

Caractéristiques
Le pur-sang qui court, dans les deux disciplines, en 
Plat et en Obstacle est un animal d’exception. Sa robe 
adopte généralement les couleurs alezan, bai, bai-
brun ou gris.

Le pur-sang anglais est, par excellence, doté d’une 
grande aptitude à la vitesse. L’impression d’ensemble 
de ce galopeur est une harmonie esthétique : ses 
épaules longues, son arrière-main puissante et ses 
longues jambes favorisent l’amplitude de l’action au 
galop. Sa poitrine, profonde, assure une grande ca-
pacité respiratoire pour tenir les efforts les plus in-
tensifs. Sa taille est variable, la moyenne se situe au-
tour de 1,65 m (au garrot), 1,57 m pour les plus petits 
et jusqu’à 1,80 m pour les plus grands. Le pur-sang 
possède la détente, les réflexes et l’influx nerveux in-
dispensables à la lutte. Il est le plus rapide, pouvant 
couvrir 1 000 m en moins d’une minute (jusqu’à 56 
secondes les 1 000 m, soit 72 km/h). La vitesse maxi-
male, en moyenne, se situe aux alentours de 60 km/h.

Le cheval de Plat est voué, selon ses aptitudes, à cer-
taines distances. Le « sprinter » est très rapide et sa 
distance préférée est le 1 000 m. Le « miler » est un 
cheval qui exprime le meilleur de sa forme sur 1 600 
m. 2 400 m est la distance « reine» qui allie la tenue 
et la vitesse ; elle est celle des grandes courses clas-
siques de Groupe 1 telles que le Qatar Prix de l’Arc de 
Triomphe.

Le «stayer», quant à lui, manque un peu de vitesse, 
mais possède des qualités de fond et d’endurance. Il 
apprécie les distances de 3 000m et plus. Grâce au 

choix judicieux de certains éleveurs en matière de 
croisements, certains pur-sang aux origines contras-
tées sont parfaitement à l’aise et connaissent la réus-
site dans plusieurs catégories.

Origines
Ce sont les Britanniques qui ont créé la race des pur-
sang issue de croisements de la jumenterie anglaise 
et d’étalons «arabe pur», d’où la dénomination de 
«pur-sang anglais». Le Stud Book des Pur-Sang, qui 
est le registre généalogique de la race des pur-sang, 
a été ouvert en 1700 par Guillaume III.

Depuis cette époque, ce registre répertorie les che-
vaux issus de la descendance de juments anglaises  
avec trois étalons importés d’Arabie, Byerley Turk, 
Godolphin Arabian, et Darley Arabian et, plus préci-
sément, à leurs descendants respectifs : Herod (né en 
1708), Matchem (né en 1748) et Éclipse (né en 1764). 
Leurs produits sont la base de l’origine de tous les 
pur-sang dans le monde ! C’est un siècle plus tard 
que l’élevage de pur-sang a été développé en France, 
qui contribue aujourd’hui à maintenir le prestige des 
courses et la qualité de l’élevage français du pur-sang.

Depuis 150 ans, le pur-sang a acquis ses lettres de no-
blesse dans les courses de Plat les plus prestigieuses, 
à l’image du Derby d’Epsom ou du Qatar Prix de l’Arc 
de Triomphe, mais aussi dans les grandes épreuves 
dédiées à l’Obstacle.

Depuis plusieurs années, des éleveurs français se 
sont aussi spécialisés dans la production de pur-sang 
entièrement dédiés à l’Obstacle.

LES RACES DE CHEVAUX DE COURSES DE GALOP
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n L’AQPS (Autre que pur-sang)

L’AQPS, dont la vocation est l’Obstacle, est désormais 
une race de chevaux à part entière. C’est aujourd’hui 
un prestigieux label doté d’un stud-book depuis 
février 2005.

Caractéristiques
Le cheval d’Obstacle est un marathonien. Ses  
aptitudes physiques sont essentielles. Sa muscula-
ture puissante est animée par un « bon moteur» qui  
résiste aux parcours les plus endurants. Les meilleurs 
d’entre eux sont doués d’une combativité et d’un 
goût de l’effort hors du commun. Ces champions  

sautent de façon fluide, avec beaucoup de souplesse,  
d’aisance et jamais en force.

Ces chevaux de qualité, remarquables sauteurs, 
sont d’excellents ambassadeurs à l’étranger et bon 
nombre de propriétaires anglais ou irlandais viennent 
acquérir leurs chevaux dans la Nièvre ou dans l’ouest 
de la France.

L’AQPS s’impose désormais au palmarès de grandes 
épreuves internationales, telles que la Cheltenham 
Gold Cup.

Origines
Autrefois connus sous le nom de «demi-sang», les 
AQPS regroupent des chevaux croisés entre des pur-
sang anglais avec des Anglo-Arabes, des chevaux de 
selle français ou parfois des trotteurs.

C’est dans les années 1960 que le potentiel de ces 
chevaux va se développer, avec le concours des Haras 

nationaux, en rajoutant à chaque génération du sang 
de pur-sang. Résistants et endurants, les AQPS vont 
donc gagner en vitesse.

Aujourd’hui, le label exige désormais 87,5 % de pur-
sang anglais dans les veines pour prétendre figurer au 
stud-book des AQPS, dont la réussite est indéniable.

n Le pur-sang arabe de course

La race du pur-sang arabe (PSAR) est la seule race 
qui soit totalement pure depuis ses origines. En  
effet, c’est elle qui est à l’origine de la race du pur-sang  
anglais (voir «Le pur-sang»). Le pur-sang arabe  
possède également son stud-book.

Le pur-sang arabe de course se caractérise essentiel-
lement par son tempérament extrêmement vif qui a 
apporté au pur-sang anglais toute sa vitalité.

Le pur-sang arabe de course se différencie du  
pur-sang arabe de show par un modèle assez  
charpenté et osseux, associé à une résistance et une 
aptitude à l’endurance très développées.

On compte en moyenne entre 200 et 250 naissances 
par an et 300 chevaux à l’entraînement.



Fr
an

ce
 G

al
op

19

Reconnu par les plus grands experts comme la plus 
sélective des courses mondiales, le Qatar Prix de l’Arc 
de Triomphe s’impose comme la première course au 

monde, en termes de qua-
lité des concurrents depuis 
les cinq dernières années.
Cette confrontation inter-
générations, qui réunit les 
meilleurs pur-sang, mâles 
et femelles de 3 ans et 
leurs aînés, constitue une 
étape majeure pour la no-
toriété de l’élevage du pur-
sang français.

L’histoire, le prestige et la notoriété du Qatar Prix de 
l’Arc de Triomphe confèrent à ses vainqueurs une va-
leur financière importante en tant que futurs repro-
ducteurs et les valorisent à l’international.
Les vainqueurs du Qatar Prix de l’Arc de Triomphe, 
souvent dotés d’un prestigieux pedigree, entrent évi-
demment au haras ; ils deviennent des étalons « ré-
férences » ou d’illustres poulinières. Ces étalons sont 
source de grande qualité qu’ils transmettent à leurs 
descendants, et certains de ces chevaux « bien nés », 
deviennent de grands champions à leur tour :

Urban Sea, gagnante de l’« Arc » 1993, achetée 
42 685 euros en 1990 aux ventes de yearlings de Deau-
ville, a remporté 1 447 440 euros de gains.
Devenue depuis une des meilleures poulinières du 
monde (disparue en 2009), elle a produit une pléiade 
de gagnants de Groupe, parmi lesquels : le phénomé-
nal Sea the Stars, lui-même vainqueur de l’« Arc », 
et Galileo, auteur du doublé Derby d’Epsom-Derby ir-
landais, avant de triompher dans les King Georges.

Montjeu, gagnant 1999 stationné à Coolmore Stud 
en Irlande, a déjà donné un gagnant de Prix de l’Arc 
de Triomphe (Hurricane Run/Arc 2005) et deux lau-
réats de Derby d’Epsom (Motivator et Authorized). Ses 
saillies, plus de 100 par an, se négocient sur la base 
de 125 000 euros.

Dalakhani, vainqueur de l’« Arc » 2003, est en-
tré au haras en 2004 ; Son prix de saillie était fixé à 
45 000 euros. Une centaine de juments lui ont été pré-
sentées au cours de sa première saison de monte. 
Ce tarif a ensuite légèrement baissé avant de repar-
tir à la hausse sous l’effet du succès de ses premiers  
produits sur la piste. Actuellement, il fait la monte à 
50 000 euros et son carnet de bal annuel consigne en 
moyenne 130 poulinières.

Zarkava, invaincue en sept tentatives, a terminé sa car-
rière par un éclatant succès dans le Qatar Prix de l’Arc 
de Triomphe 2008. Dotée d’une accélération phénomé-
nale, elle a réussi l’exploit de briller aussi bien sur 1 600 
que 2 400 mètres. Aucune pouliche n’avait remporté 
cette course depuis Urban Sea. Entrée au haras à la fin 
de sa troisième année, elle fut présentée à Dalakha-
ni. Très attendue, sa première pouliche a vu le jour le 
6 février 2010.

Sea The Stars, seize ans après sa mère, a inscrit à son 
tour son nom au palmarès de l’Arc de Triomphe 2009. 
Un succès retentissant dont les échos se sont prolon-
gés aux quatre coins du monde, car le représentant 
de Mme Tsui enlevait à cette occasion son 6e Groupe 1 
consécutif, sur les distances de 1 600 à 2 400 mètres. 
Entré aussitôt au haras, il figure incontestablement 
parmi les plus grands vainqueurs de l’épreuve.

Aujourd’hui, les grandes maisons telles que the Aga 
Khan Studs, Darley (Cheikh Mohammed bin Rashid Al 
Maktoum), Coolmore Stud (John Magnier et Michael 
Tabor), Juddmonte Farm (Prince Khalid Abdullah), 
Shadwell Estate (Cheikh Hamdan bin Rashid Al Mak-
toum), le haras Shadai Stallion Station (Teruya Yoshida) 
ou le haras de Fresnay-le-Buffard (famille Niarchos)… 
viennent régulièrement valoriser leurs meilleurs pur-
sang en tentant de gagner l’« Arc » ou acheter les vain-
queurs pour en faire des étalons de renom.

LE QATAR PRIX DE L’ARC DE TRIOMPHE,
FER DE LANCE ÉCONOMIQUE DU MARCHÉ INTERNATIONAL DE L’ÉLEVAGE
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